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SÉBASTIEN 
VINCINI

PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL DE  
LA HAUTE-GARONNE

Comment vous positionnez- 
vous face aux attaques  
terroristes qui ont eu lieu  
en octobre ? 

Avant tout, mes pensées émues vont 
aux milliers de victimes civiles et  
à leurs familles en Israël. L’attaque 
terroriste du Hamas contre les  
Israéliens le 7 octobre était une hor-
reur inacceptable. Notre humani-
té ne peut supporter non plus les 
victimes civiles à Gaza. En tant que 
président du Département, je veux 
réaffirmer mon engagement total et 
viscéral contre le terrorisme et l’an-
tisémitisme. À Toulouse, nous avons 
tous en en mémoire les attentats de 
2012. En France, l’école a encore été 
frappée. Dominique Bernard, le 13 
octobre, presque trois ans jour pour 
après Samuel Paty, a été victime 
d’un terrorisme islamiste fanatique 
dans l’exercice de ses fonctions. Ils 
transmettaient tous les deux à leurs 
élèves ce savoir indispensable à la 
structuration d’une pensée libre, à la 
citoyenneté. Je le réaffirme, l’École 
doit demeurer le premier rempart 
de la République, de ses valeurs de 
liberté, d’égalité, de fraternité, de laï-
cité, le lieu où par excellence se forge 
le « penser par soi-même » loin des 
dogmes, en un mot : l’émancipation.

Pour lutter contre la précarité  
et promouvoir la qualité 
alimentaire, vous soutenez la 
création d’une sécurité sociale 
alimentaire. C’est-à-dire ?   

Les associations caritatives ont   
enregistré en 2023 en Haute-Garonne 
une hausse de plus 20 % de la distri-
bution d’aide alimentaire. Il est inac-
ceptable de voir autant de personnes 
en difficulté au moment de remplir 
leur frigo  pour nourrir correctement 
leur famille. Le Département soutient,  
avec ses partenaires, le projet  
Caissalim dont le but est de permettre 
à chacun d’acheter, à travers une coti-
sation en fonction de ses revenus, des 
produits alimentaires issus de l’agri-
culture durable. Ce dispositif rejoint 
les différentes démarches engagées  
par le Département, comme le  
soutien de 11 épiceries solidaires en 
Haute-Garonne, et aussi la gratuité  
totale ou partielle des repas à la   
cantine pour 22 000 collégiens. C’est 
un véritable coup de pouce pour le 
pouvoir d’achat des Haut-Garonnais.

Début 2023, vous appeliez de 
vos vœux un « big bang des 
mobilités ». Quelle place 
compte tenir le Département 
dans ce dossier ?

Les Haut-Garonnais doivent pouvoir 
aller travailler, amener leurs enfants 
à l’école ou étudier, sans passer des 
heures dans les bouchons, notam-
ment dans la métropole toulousaine. 
Même si le Département ne dispose 
pas de la compétence transport, 
nous prenons nos responsabilités 
en construisant des voies cyclables, 
des aires de covoiturage et nous  
apportons notre contribution au 
développement des transports en 
commun dans la métropole toulou-
saine. Si nous n’agissons pas dans les 
trois ans, nous en perdrons quinze. 
Pour aller plus loin et plus vite, j’ai 
souhaité m’engager dans un parte-
nariat avec l’État, la Région et la Mé-
tropole, à condition que les grands 
projets, comme le service express 
régional métropolitain (SERM), béné-
ficient à tous les Haut-Garonnais.
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EN BREF

S O L I D A R I T É
ATTAQUES TERRORISTES : 
LE DÉPARTEMENT SOLIDAIRE 
DES VICTIMES 
Lundi 16 octobre, le Conseil départemental rendait hom-
mage aux deux professeurs assassinés : Samuel Paty en 
2020 et plus récemment Dominique Bernard au lycée 
d’Arras. C’est également par une minute de silence en 
hommage aux victimes que Sébastien Vincini a ouvert 
la session du Conseil départemental du 17 octobre. Deux 
moments de solennité et de gravité qui surviennent 
dans un contexte national et international marqué par 
la multiplication des attaques terroristes en France, en  
Israël et en Belgique. « Notre détermination doit être 
sans faille pour lutter contre toute atteinte à la démo-
cratie, à la paix et aux libertés »,  a rappelé le président. 

É V É N E M E N T
FRANC SUCCÈS POUR LE 129e 

CONGRÈS NATIONAL 
DES SAPEURS-POMPIERS 

Près de 550 exposants, 3 300 congressistes et plus de 80 000 visiteurs se sont donné rendez-vous au 129e Congrès 
national des sapeurs-pompiers au MEETT et autour du Grand Rond à Toulouse. L’occasion pour le président Sébastien 
Vincini de réaffirmer l’engagement du Conseil départemental en tant que partenaire privilégié du SDIS 31. 
N Lire + sur cd31.net/congressdis
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A N A LY S E 
REVIVEZ LA 
RENCONTRE 
PIKETTY-CAGÉ,  
AU DÉPARTEMENT

Le 2 novembre dernier, en partenariat 
avec la librairie Ombres Blanches, 
les économistes Thomas Piketty et 
Julia Cagé étaient reçus au Pavillon 
République pour évoquer leur ouvrage 
Une histoire du conflit politique /
Élections et inégalités en France 
1789-2022 paru en septembre aux 
éditions du Seuil dans la collection 
Éco-histoires. Un ouvrage qui 
propose une analyse documentée 
sur les liens entre les comportements 
électoraux et les inégalités sociales et 
géographiques du pays. 

ZOOM

À vos agendas !  Le 7 décembre prochain, le Conseil départemental  
organisera les 8es Rencontres de la laïcité et des valeurs de la  
République. Le grand témoin de cette édition sera Catherine Kintzler, 
agrégée de philosophie et autrice de Penser la laïcité (éditions  
Minerve). Professeure honoraire à l’université de Lille, elle est membre 
du Conseil des sages de la laïcité et des valeurs de la République du 
ministère de l’Éducation nationale. À noter également le 8 janvier,  
Libérons le crayon, une rencontre autour du dessin de presse et de la 
liberté d’expression, presque neuf ans jour pour jour après l’attentat 
contre Charlie Hebdo.
NSur inscription cd31.net/laicite 

LE 7 DÉCEMBRE,  
LE DÉPARTEMENT  
ACCUEILLE  
CATHERINE KINTZLER

C I N É M A 
SÉBASTIEN VINCINI REÇOIT AGNÈS JAOUI
Le 21 septembre, le président du Conseil départemental recevait Agnès 
Jaoui actrice, réalisatrice, scénariste et présidente de la Cinémathèque 
de Toulouse. Objectif de cette rencontre ? Renforcer et pérenniser le  
partenariat liant les deux institutions. Pour rappel, le Département a  
financé l’amélioration du Centre de conservation et de recherche  
regroupant le fonds patrimonial de la Cinémathèque à Balma. La collectivité  
souhaite que la culture cinématographique soit un levier en matière 
d’émancipation et d’ouverture aux autres. Pour cela, elle renforce le  
partenariat avec la Cinémathèque qui doit venir enrichir l’offre en matière 
de parcours d’enseignement artistique et culturel. Des pistes de festivals 
sont également à l’étude.

A P P E L S 
À P ROJ E TS
Le Parcours laïque et citoyen propose 
aux collégiens et élèves de CM1 et 
CM2 des modules en classe avec pour  
objectif de promouvoir la laïcité et les 
valeurs de la République. Vous souhai-
tez animer ce dispositif ? L’appel à can-
didatures 2024-2025 est en ligne sur le 
portail : subventions.haute-garonne.fr  
jusqu’au 16 décembre 2023 à minuit. 
Dans le cadre du déploiement du plan 
départemental de prévention et de 
lutte contre le harcèlement, de nou-
velles actions seront proposées. Vous 
pouvez spécifiquement y candidater 
jusqu’au 9 janvier 2024 minuit toujours 
sur subventions.haute-garonne.fr

PODCAST DE LA 
CONFÉRENCE-DÉBAT 

À ÉCOUTER SUR :
cd31.net/conference



6

A
C

T
U

FOCUS

M O B I L I T É S  :  
A L L E R  P LU S  LO I N , 
P LU S  V I T E  !  

T R A N S I T I O N  É C O L O G I Q U E

Embouteillages, prix de l’essence : les Haut-Garonnais 
sont nombreux à subir au quotidien des difficultés en  
matière de transport. Sans oublier la pollution générée 
par ces trajets, à l’heure où le réchauffement climatique 
nous presse pourtant à nous déplacer différemment. Un  
changement de paradigme que soutient avec engage-
ment et pragmatisme le Département. 

Dès janvier 2023 et ses premiers actes de président,  
Sébastien Vincini appelait à un « big bang des mobilités »  
faisant de ce dossier une des priorités de la collectivité. 

La préoccupation en faveur des mobilités durables n’est 
pas nouvelle mais le Département souhaite à présent  
passer à la vitesse supérieure. Les services express  
régionaux métropolitains (SERM), projets globaux et struc-
turants de transports collectifs publics, représentent une 
formidable opportunité pour cela. Par ailleurs, dans les  
prochaines années, les engagements déjà pris seront 
poursuivis et accentués, à l’image du soutien au covoitu-
rage avec 3 000 places créées d’ici 2028. Les futures aires 
aménagées disposeront d’équipements tels que des boxes 
à vélo et des bornes électriques qui seront implantées  
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à proximité des arrêts de bus et des 
gares. Neuf nouvelles aires seront 
installées, d’ici l’année prochaine, 
sur le territoire : Mane, Beauville, 
Saint-Pé-Delbosc, Lévignac Seilhan, 
Nailloux, Pechbonnieu, Montberon, 
Fonsorbes et Villemur-sur-Tarn. 

SOUTIEN INÉDIT AUX COMMUNES 
ET INTERCOMMUNALITÉS
Le Département met aussi les 
moyens pour encourager, lorsque 
cela est possible, les déplace-
ments domicile-travail à vélo. Avec 
cinquante-trois millions d’euros  
investis, sept Réseaux  express vélo  
(REV) seront mis en  fonctionne-
ment d’ici un an et demi et d’ici 2028 
ce sont cent kilomètres de Réseaux 
express vélo qui seront proposés 
aux Haut-Garonnais. Pour dévelop-
per les aménagements cyclables, le  
Département accorde également 
un soutien inédit à hauteur de trois 
millions d’euros aux communes et 
aux intercommunalités. De quoi 

permettre un véritable maillage en 
faveur de l’interconnexion entre  
différents moyens de transport. 
Mais il faut désormais aller plus loin, 
le Département le sait. 

« La réflexion doit être menée 
dans une perspective globale 
pour que tous les Haut- 
Garonnais, métropolitains 
comme ruraux, soient traités 
sur un pied d’égalité. »
SÉBASTIEN VINCINI, PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL

Aux côtés des autres acteurs que 
sont l’État, la Région et la Métropole,  
et de façon constructive, le  
Département entend jouer pleine-
ment son rôle pour faire avancer  
les projets de mobilité, notamment 
dans les énormes chantiers tels que 
la LGV. Et ce grâce à sa compétence 
en matière d’aménagement et ses 
marges de manœuvre en  termes 
d’investissement.

3
D’AIDE AUX COMMUNES ET 
INTERCOMMUNALITÉS POUR 
DÉVELOPPER LES MOBILITÉS 
CYCLABLES

ZOOM

VÉLO POUR 
TOUS : UNE 
CONCERTATION 
LANCÉE

Voies vertes, Trans-Garona,  
Réseaux express vélo...  
Les kilomètres cyclables ne 
cessent de se développer  
en Haute-Garonne. Ces  
infrastructures dédiées au 
vélo de loisir ou entre domi-
cile et travail, mises en œuvre 
par le Conseil départemental,  
attirent chaque année de  
nouveaux usagers. Preuve que 
le vélo a le vent en poupe !  
Pourtant, certains hésitent 
encore à franchir le pas. Peur 
de ne pas y arriver, de chuter,  
appréhension à circuler en ville :  
les freins à l’usage du vélo 
peuvent être multiples. C’est 
précisément pour les identifier 
que le Conseil départemental  
a lancé le 19 septembre  
une vaste consultation  
citoyenne en ligne. Objectif : 
établir les besoins afin d’en-
courager les personnes qui en 
sont éloignées à se tourner 
vers les mobilités cyclables. 
Travailler auprès des usagers 
fait partie de la stratégie du 
Département pour accompa-
gner la transition écologique. 

NConcertation  
citoyenne : 
cd31.net/
velopourtous

MILLIONS 
D’EUROS
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DOSSIER

8

L E  D RO I T D E 
B I E N  M A N G E R

A L I M E N T A T I O N

RETROUVEZ 
L’INTÉGRALITÉ 

DU DOSSIER EN 
LIGNE :

haute-garonne.fr/
dossier/bien-manger
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Avec l’inflation galopante sur les 
prix de l’alimentation, une part 
grandissante des Français éprouve 
de plus en plus de difficultés à 
se nourrir, alors même qu’il s’agit 
d’un droit fondamental, relevant  
tout autant d’une logique de  
justice sociale que de qualité  
alimentaire. Avec 14,6 % de pauvres 
d’après l’Insee, et jusqu’à 16 %* à 
Toulouse, notre département n’est 
pas épargné. Et pour les jeunes ? 
Le constat est encore plus alar-
mant : un quart des moins de 30 
ans vit sous le seuil de pauvreté en 
Haute-Garonne*. Selon le Secours 
populaire, en septembre 2023,  
c’est même une personne sur trois 
qui n’était toujours pas en capacité  
de se procurer une alimentation 
saine en quantité suffisante pour 
manger trois fois par jour.

SOUTIEN AUX ÉPICERIES  
SOCIALES ET SOLIDAIRES 
Le Département se mobilise donc 
en apportant tout d’abord  chaque 
année son soutien à l’action de  
terrain des associations intervenant 
dans l’aide alimentaire (Secours  
populaire, Banque alimentaire,  
Restos du Cœur, etc.). Près de  

240 000 euros leur ont été attri-
bués en 2023, en hausse de plus de 
30 000 euros par rapport à l’année  
précédente. En outre, le Conseil  
départemental soutiendra à hau-
teur d’un million d’euros le projet de 
développement et de relocalisation 
de la Banque alimentaire. À cela,  
il convient d’ajouter le soutien de la 
collectivité à la création d’épiceries 
sociales et solidaires qui proposent 
aux plus précaires des denrées  
à prix modique, à l’instar de La 
CASA à Saint-Gaudens ou l’associa-
tion Main Tendue 31 au nord de Tou-
louse. Mais il n’est pas acceptable 
de s’enfermer dans un système qui 
s’institutionnalise. Aujourd’hui, huit 
millions de Français dépendent 
de l’aide alimentaire alors qu’on 
jette en parallèle de quoi nourrir 
onze millions de personnes, selon 
l’Agence de la transition écologique. 

En 2023, la demande de soutien alimentaire a explosé en Haute-Garonne avec une hausse de 
20 %, l’apparition de nouveaux profils de bénéficiaires et des difficultés d’approvisionnement. 
Pour répondre concrètement à cette situation, le Département confirme son soutien aux  
associations concernées (Banque alimentaire, Secours populaire, Restos du Cœur, etc.), tout 
en plaidant en faveur d’un autre modèle avec la création d’une sécurité sociale alimentaire 
pour toutes et tous. Explications. 

« Nous appelons à une  
transition au service de la  

qualité pour toutes les 
Haut-Garonnaises et tous  

les Haut-Garonnais, y compris  
les plus fragiles. »

Sébastien Vincini,  
PRÉSIDENT DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 

DE LA HAUTE-GARONNE

1 / 6
HAUT-GARONNAIS
NE PEUT PAS PRENDRE 

RÉGULIÈREMENT 3 REPAS 
PAR JOUR

*SOURCE : L’AGENCE D’URBANISME ET D’AMÉNAGEMENT TOULOUSE AIRE MÉTROPOLITAINE (AUAT), 2020.
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DÉMOCRATIE ALIMENTAIRE
Et si la solution était ailleurs, dans une inversion  
des modèles connus, en passant de l’aide 
alimentaire à une véritable démocratie  
alimentaire ? Dans La France qui a faim, le don 
à l’épreuve des violences alimentaires (éditions 
du Seuil, 2023), fruit d’une enquête de cinq ans,  
l’anthropologue Bénédicte Bonzi plaide en  
faveur de la mise en place d’une sécurité  
sociale alimentaire, un système universel, pour 
que tout le monde ait accès à une alimentation 
de qualité quelles que soient ses ressources, et 
ce, en sortant de la pure logique de marché et 
de surproduction. Aujourd’hui, des initiatives  
allant dans ce sens émergent, à l’instar de  
Caissalim, un projet initié par l’Institut national 
de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et 
l’environnement (Inrae) et dix associations, qui 
fait participer des ménages et des étudiants 
volontaires désireux de devenir acteurs de leur 
alimentation. À ce jour, Caissalim fédère quatre 
comités citoyens sur quatre territoires : Izards-
La Vache-Borderouge, Montaudran-Saint- 
Exupéry-Pont des Demoiselles, Pradettes et  
Calim’Potes  à Ramonville-Castanet. « Notre 
objectif est de lancer une caisse citoyenne, 

abondée par les membres en fonction de leur 
situation économique, qui se verront attribuer 
ensuite à part égale un budget alimentation à 
utiliser sur un panel de produits ou de profes-
sionnels choisis par le collectif », explique Sarah 
Cohen, co-coordinatrice du projet et ingénieure 
de recherche à l’Inrae. Le Conseil départemental  
a décidé de participer et de soutenir ce projet.

ENGAGEMENT POUR UNE ALIMENTATION 
LOCALE ET SAINE
Preuve supplémentaire de l’engagement du  
Département en faveur d’une meilleure alimen-
tation pour tous, outre la gratuité totale ou par-
tielle de la cantine scolaire dont bénéficient  
22 000 collégiens, la collectivité a décidé que 
d’ici cinq ans tous les collèges publics propose-
ront des repas 100 % faits maison, locaux, bio.  
Enfin, le Conseil départemental planche actuel-
lement sur un plan alimentaire pour promouvoir 
la solidarité sociale et territoriale, encourager  
des pratiques agricoles durables, favoriser 
une alimentation locale et saine et rapprocher 
producteurs et consommateurs. 
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REPORTAGE

Lisa découpe en petits dés du poivron. Carmen mixe des pois chiches pour faire un houmous. Un peu plus loin, 
Angèle s’active à la préparation de biscuits apéritifs à base de carottes, tandis que Christine, animatrice culinaire,  
révèle les bienfaits de la betterave Chioggia. Lisa, Angèle et Carmen sont bénéficiaires de colis alimentaires et sont 
venues trouver des astuces pour cuisiner autrement. Christine Malaterre, conseillère en économie sociale et fami-
liale à la direction des solidarités du Nord toulousain, raconte : « Nous nous sommes aperçues que certains légumes 
présents dans les paniers des bénéficiaires 
étaient jetés, comme par exemple des  
oignons en grande quantité, faute d’idées 
de recettes. » Déjà une bonne odeur s’élève 
de l’Oustalet, la petite salle du Centre com-
munal d’action sociale de la ville de Bouloc. 
Ce 9 octobre marque le coup d’envoi de la 
deuxième édition « Faites des fourchettes 
solidaires », une opération conduite par 
le PETR Pays Tolosan, associant plusieurs  
acteurs du territoire lors d’une semaine 
d’animations autour de l’alimentation. 

PETITS PLATS ET GRANDS SOURIRES
Parmi eux, Maud Beucher, membre de Co-
cagne Haute-Garonne : « Notre objectif 
est d’encourager une production locale, 
autour de jardins d’insertion, de valoriser 
leur production et de faire en sorte que les 
habitants bénéficient ainsi d’une alimen-
tation accessible et de qualité. Ces ateliers  
cuisine participent de cette dynamique. »  
Pour Lucie Bayle, responsable de la  
Maison des solidarités de Bouloc, cela va 
même au-delà : « Certes, nous sommes là 
aujourd’hui pour cuisiner des petits plats 
équilibrés en associant des légumes aux-
quels nous ne sommes pas habitués, à 
substituer certains aliments par d’autres, 
etc. Mais aussi pour créer du lien et ça, c’est 
la base de notre métier. » À en croire tous 
les sourires des participantes : mission  
accomplie !

À BOULOC, ON CUISINE SAIN  
ET SOLIDAIRE !

22 000
COLLÉGIENS BÉNÉFICIENT DES 
FRAIS D’EXONÉRATION DE CANTINE 
(À 50 OU 100 %)
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C E  Q U ’ I L S  E N  D I S E N T

Marie Pendanx,  
PRÉSIDENTE DE RESTOS BÉBÉS, TOULOUSE

« Notre association a été créée à la fin des années 90 par un médecin généraliste toulousain, François Simon,  
alerté par des patientes en grande précarité qui donnaient du lait de vache à leurs nouveaux-nés. Depuis vingt 
ans, nous nous sommes diversifiés en distribuant aussi bien du lait maternisé que des petits pots et des produits  
d’hygiène comme des couches, dont le prix a explosé, mais aussi des vêtements jusqu’à 18 mois. En 2022, les vingt-
cinq bénévoles des Restos bébé sont venus en aide à 500 familles dont 35 % de familles monoparentales. Nous les 
accompagnons jusqu’aux un an de l’enfant. Nous avons un local dans le quartier Saint-Cyprien à Toulouse et effec-
tuons aussi des maraudes. Aujourd’hui, grâce aux services médico-sociaux, nous sommes bien identifiés et nous avons 
noué des partenariats avec les différentes maternités de la région toulousaine. Notre objectif, c’est de rassurer les  
parents déjà en grande difficulté et que l’arrivée d’un enfant peut encore davantage fragiliser. Puisse notre action faire 
prendre conscience à tous que la précarité est inacceptable, encore plus lorsqu’elle touche un enfant. »

Rassurer les parents 
en grande difficulté. 

Aurélie Racine,  
DIRECTRICE DE LA BANQUE ALIMENTAIRE DE TOULOUSE  
ET SA RÉGION

« Créée en 1986, notre association fait partie des plus  
anciennes du territoire. Notre cœur de métier et je dirais 
notre expertise, c’est de proposer aux associations qui, elles, 
sont en contact direct avec les bénéficiaires, une plateforme  
logistique avec les marchandises qui échappent aux circuits 
de distribution classique pour des raisons de surproduction, de  
problèmes d’étiquetage ou de calibrage et que nous récupérons.
Si nous luttons contre le gaspillage alimentaire, nous sommes  
en revanche intransigeants sur les obligations en matière de  
sécurité, de qualité et de normes sanitaires. Chaque année,  
transitent par nos plateformes, ici à Toulouse, plus de 3 500 
tonnes de denrées qui sont ensuite redistribuées. Aujourd’hui, 
les bénévoles de la Banque alimentaire, les fameux Gilets 
orange, sont  issus de tous horizons. Nous sommes aussi très 
fiers de compter parmi nos effectifs quarante-cinq personnes 
en contrats d’insertion. Les 24, 25 et 26 novembre prochains, 
nous organisons la Grande collecte alimentaire. 3 000 bénévoles 
seront mobilisés. Mais toutes les aides sont les bienvenues, que 
ce soit en termes de bénévoles supplémentaires ou de dons ! »

Nous luttons contre le  
gaspillage alimentaire sans 

transiger sur la sécurité. 
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Chloé Berrest,  
RESPONSABLE DE L’ÉPICERIE SOCIALE UT1-ESOPE

« Je suis salariée de la Banque alimentaire et respon-
sable depuis sa création en septembre 2022 de l’épi-
cerie sociale, située sur le campus de l’Arsenal : UT1 
ESOPE. Nous sommes ouverts à tous les étudiants 
quelle que soit leur filière, qu’ils soient boursiers ou 
non, sous conditions de ressources. Ici, on trouve de 
tout : des produits secs (conserves, épicerie salée et 
sucrée), des produits surgelés, des produits d’hygiène 
et même des produits frais comme des fruits et des  
légumes avec une offre très diversifiée et appréciée.  
Le tout à des prix entre 70 à 90 % moins chers que 
ceux que l’on pourrait trouver en magasin. Outre deux  
salariés, nous fonctionnons grâce aux bénévoles  
étudiants, personnes actives et retraités, cinquante en 
tout. Grâce à cela, et aussi aux locaux mis à disposition  
gratuitement par l’université, nous pouvons aider 1 500 
bénéficiaires. En plus de l’épicerie, nous proposons des 
recettes et diverses animations pour accompagner les 
étudiants. Il n’est pas rare de recevoir des témoignages 
de diplômés qui nous remercient de leur avoir permis, 
grâce à nos petits prix, de boucler leurs fins de mois et 
de finir leurs études ! »

Alexandre Gondran,  
ENSEIGNANT-CHERCHEUR À L’ENAC, MEMBRE  

DU COLLECTIF CAISSALIM DE MONTAU-
DRAN-SAINT-EXUPÉRY-PONT DES DEMOISELLES

« 70 % des dépenses santé sont liées à une  
mauvaise alimentation. En tant qu’adhérent d’une 
Association pour le maintien de l’agriculture pay-
sanne (AMAP), je vois la précarité des producteurs 
et leurs tarifs qui ne peuvent pas s’aligner sur ceux 
de la grande distribution, donc être accessibles à 
tous. En expérimentant l’idée d’une sécurité sociale  
alimentaire, le collectif Caissalim dont je fais partie a  
plusieurs objectifs : conventionner les producteurs 
locaux et bio pour qu’ils soient sûrs de vendre à prix 
correct une bonne partie de leur production et assu-
rer l’accès à une alimentation de qualité, du moins en  
partie, à toute la population. Concrètement, chacun 
cotisera selon ses moyens, et recevra en échange 
une sorte de ticket d’alimentation, ou de carte vitale  
alimentaire, qui lui permettra de s’approvisionner chez 
les partenaires conventionnés (agriculteurs, marchés, 
restaurateurs, etc). Le droit à une bonne alimentation 
deviendra universel, comme le droit à la santé ou à 
l’éducation ! »

Pour les étudiants, des prix 
entre 70 à 90% moins chers 

que ceux des circuits 
 classiques. 

Le droit à une bonne alimentation 
deviendra universel, comme  
le droit à la santé ou à l’éducation ! 
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DÉCRYPTAGE
DES CLÉS POUR COMBATTRE LES    VIOLENCES

MAISON DES

Actions gratuites
& confidentielles

C
H
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E

46 %
des élèves 
déclarent avoir 
été victimes 
d’au moins une 
violence de façon 
répétée durant 
l’année scolaire*

Accueil et écoute des élèves harcelés, témoins ou harceleurs avec une  
ÉVALUATION PLURIDISCIPLINAIRE ET ORIENTATION quand cela est  
nécessaire vers les partenaires répondant aux besoins identifiés  
des adolescents et de leur famille (soins, conseil juridique…)

Co-construction avec le CHU de Toulouse d’une séquence de formation 
gratuite à destination des psychologues libéraux intéressés, pour 
FAVORISER DES PRISES EN CHARGE THÉRAPEUTIQUES ADAPTÉES 

VICTIME DE 
HARCÈLEMENT SCOLAIRE

C
H

IF
FR

E

En 2022, 

2 777 
informations  
préoccupantes  
transmises 
à la CRIP 31

*ressources ministérielles

ADOLESCENTS (MDA)

Prévention, sensibilisation, accompagnement : le Département s’engage pour lutter contre le harcèle-
ment scolaire, les violences faites aux femmes et aux enfants. Pour chacune de ces problématiques, 
un service départemental se tient aux côtés des victimes.

De septembre 2023 à juin 2024 : près de 30 actions collectives 
sur le harcèlement scolaire pour les adolescents, leurs parents et  
les professionnels
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DES CLÉS POUR COMBATTRE LES    VIOLENCES

VICTIME DE VIOLENCE CONJUGALE

C
H
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CENTRE DE SANTÉ

Consultations gratuites

& anonymes

NUMÉROS

harcèlement  
scolaire et  
cyberharcèlement 

pour prévenir  
un suicide ENFANT 

EN DANGER

En France, 1 féminicide 
est enregistré tous 
les 2 jours et demi*

+ 21 % 
de violences conjugales 
dénoncées (depuis 2019)*

PRÉVENTION ET DÉPISTAGE 
des violences faites aux femmes : 

 Entretiens spécifiques 
 Orientation vers les partenaires et acteurs 

qui œuvrent dans ce champ

CRIP 31 
(CELLULE DE RECUEIL DES 
INFORMATIONS PRÉOCCUPANTES DU DÉPARTEMENT)

Service de l’Aide sociale
à l’enfance (ASE)

Elle est saisie EN CAS D’ALERTE sur  
la situation d’un mineur pouvant laisser 
craindre qu’il est en danger ou risque 
de l’être (santé, sécurité, moralité, 
conditions entravant son éducation et 
son développement).

46,2 % des informations reçues 

ont donné lieu à une évaluation 
approfondie, 
37,6 % à un classement sans suite
7,6 % à un signalement au  

procureur
- - -
Les informations restantes ont fait 
l’objet d’autres décisions

En 2022, 

2 777 
informations  
préoccupantes  
transmises 
à la CRIP 31

SEXUELLE

 2022

enfants en danger
femmes victimes 
de violences

En 2022, + de 650 femmes ont evoqué 
des SITUATIONS DE VIOLENCES (soit 9,37 % 
sur les 6 474 consultations du centre)
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EN DIRECT DES CANTONS

 CANTONS :
CASTELGINEST
PECHBONNIEU
VILLEMUR-SUR-TARN VILLEMUR-SUR-TARN

RENDEZ-VOUS DANS LES  
MÉDIATHÈQUES DU FRONTONNAIS
Jusqu’au 14 décembre, on  
découvre les secrets des  
marionnettistes grâce à la compa-
gnie Rouges Les Anges, un projet  
soutenu par la Médiathèque  
départementale dans plusieurs 
médiathèques du territoire. À Ville-
neuve-lès-Bouloc, une exposition 
Itinéraire de création, du livre au 
vivant, permettra d’en apprendre 
davantage sur la transposition des 
œuvres à la scène. Le 2 décembre 
à 17 heures, toujours à Ville-
neuve-lès-Bouloc, un spectacle 
L’arbre (sur réservation). À Fronton, 
une exposition avec les planches 
des albums de Wouter van Reek. 
Enfin à Vacquiers, le 18 novembre 
à 14 heures, un atelier tout public 
où on pourra s’essayer à la ma-
nipulation des marionnettes, sur  
réservation également. De quoi 
faire rêver petits et grands !

Un nouveau centre d’incendie et de secours vient d’ouvrir  
à Saint-Jory. Avec soixante-quatorze sapeurs-pompiers, il 
couvre désormais les besoins de 40 000 habitants entre 
Villeneuve-lès-Bouloc et Fenouillet. 

CASTELGINEST

PECHBONNIEU
À SAINT-GENIÈS-BELLEVUE, UNE BD  
POUR RACONTER L’HISTOIRE DU  VILLAGE 
C’est un ancien village rural, dans lequel il  
aurait pu ne rien se passer... C’était sans compter 
sur l’association Histoire et devoir de mémoire. 
« Nous ne voulons pas devenir une cité dortoir 
et donc nous avons décidé de mettre en valeur 
l’histoire de notre commune qui, avec 2 554 ha-
bitants, s’urbanise de plus en plus », explique Phi-
lippe Pain, trésorier de l’association. Après une 
première exposition sur le patrimoine architectu-
ral, des plaques mémorielles apposées dans des 
lieux clés de Saint-Geniès-Bellevue et un livre sur 
l’histoire de la commune tiré à 700 exemplaires, 
l’association, qui fourmille d’idées et d’enthou-
siasme, a décidé de décliner cette histoire en 
bande dessinée.  Geoffroy de Lassus, également 
membre de l’association, explique : « Nous avons 
souhaité rendre cette histoire plus accessible 
aux jeunes ». Il ne manquait plus qu’un dessina-
teur pour mettre en images tout cela. Et ce sera 
un jeune étudiant toulousain en arts appliqués 
de 22 ans, Lucas Delon. Après quelques mois de 
travail, une première maquette de la BD est prête.  
« Nous espérons réunir les fonds pour l’imprimer 
et la faire paraître fin 2024 », conclut Philippe Pain.
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BLAGNAC
ILS VEULENT SAUVER  
LE TRACKER  

C’est un avion de légende, symbole 
de la lutte contre les incendies. L’as-
sociation Ailes Anciennes Toulouse 
localisée à Blagnac et en charge 
de la sauvegarde du patrimoine  
aéronautique a reçu début octobre 
un Grumman Turbo Firecat T01, 
cédé par la Sécurité civile. L’objec-
tif est maintenant de le restaurer. 
Le projet est soutenu par le Service  
départemental d’incendie et de 
secours (SDIS) et par le Conseil dé-
partemental de la Haute-Garonne.  
Pour mener à bien 
cette opération 
délicate, une 
campagne de 
récolte de fonds 
vient d’être lancée :

 CANTONS :
BLAGNAC

TOULOUSE 7

BLAGNAC
160 COLLÉGIENS FÊTENT LE SPORT SCOLAIRE  

À MONDONVILLE 
En pleine Coupe du monde de rugby®, l’Union nationale  
du sport scolaire (UNSS) organisait le 20 septembre 
dernier un tournoi mixte de rugby à toucher, au  
Domaine d’Ariane de Mondonville. 160 collégiens de 
Haute-Garonne ont participé à cette journée de promo-
tion du sport scolaire. Implantée dans les collèges, l’UNSS  
permet en effet, de pratiquer une activité sportive dans 
le cadre scolaire, avec le soutien du Comité départemen-
tal olympique et sportif et du Département. En Haute- 
Garonne, le choix est large et le niveau élevé ! « Athlé-
tisme, foot, tennis, rugby…  Les jeunes ont le choix parmi  
quarante activités et trente-neuf équipes sont même 
engagées en championnat de France », pointe Guillaume 
Jansou, responsable départemental de l’UNSS. 

« Nous soutenons avec ferveur cette initiative 
qui véhicule les valeurs de partage et de santé, 
propres au sport. »
LINE MALRIC, VICE-PRÉSIDENTE EN CHARGE DU SPORT, SPORT-SANTÉ

En marge du tournoi, les collégiens ont pu tester la pelote 
basque, le tir à l’arc, le goalball… dans un  village d’activités 
installé pour l’occasion. Cerise sur le gâteau : les équipes 
des collèges de Tournefeuille, Muret et  Pechbonnieu ont 
remporté des places pour la Coupe du monde de rugby®.

VOIR +

Pyrénicimes : c’est le festival dédié à la 
montagne et à la nature à ne pas manquer. 
Entre les 21 et 26 novembre prochains, 
on se donne rendez-vous à Pibrac pour  
parler montagne avec un grand « Aime ». Au 
programme : des ciné-débats, des exposi-
tions photos sans oublier le Village avec 
de nombreux stands dont celui de Haute- 
Garonne tourisme. 
N www.pyrenicimes.fr

TOULOUSE 7

SOUTENEZ



18

P
R

È
S

 D
E

 C
H

E
Z

 V
O

U
S

TOULOUSE 11
QUE SONT MES AMIS DEVENUS, 
UN ADOLESCENT EN RÉSISTANCE
C’est l’histoire d’un père raconté 
par son fils. Christian Bouhours a 14 
ans et habite le quartier Saint-Au-
bin lorsqu’éclate la Seconde Guerre 
mondiale. Choqué par les condi-
tions de la défaite en juin 1940 et 
la mise en place d’un régime qui 
bafoue les principes républicains, 
il devient agent de renseigne-
ment pour la Résistance. Son fils 
Marc Bouhours raconte son destin 
dans Que sont mes amis devenus, 
un adolescent en résistance aux  
éditions Loubatières. À découvrir 
lors d’une conférence organisée 
aux Archives départementales le 
10 novembre à 17 h 30. 
N formulaires.services.haute- 
garonne.fr/archives- 
departementales/inscription- 
activites-culturelles 

TOULOUSE 5
NIGHTLINE : QUAND LES ÉTUDIANTS PARLENT AUX ÉTUDIANTS 

Les années fac ne sont pas forcément les plus faciles à aborder. Entre départ du domicile familial, stress des études, 
isolement, la santé mentale des étudiants peut être mise à rude épreuve. Une problématique centrale quand on sait 
que, selon une récente étude, un jeune sur cinq déclare avoir eu des pensées suicidaires. Une poignée d’étudiants 
ont décidé de se retrousser les manches. À Toulouse, cela fait bientôt trois ans que s’est ouverte une antenne de  

Nightline, ligne d’écoute anonyme et gratuite qui fonctionne de 21 heures à 2 h 30 du matin grâce à une  
trentaine d’écoutants. À l’autre bout du fil ou du clavier, d’autres étudiants sont là pour écouter sans  
jugement. Le besoin est bel et bien là. L’année dernière, un peu plus de 1 500 personnes ont fait appel à 
Nightline à Toulouse, plus de 19 500 sur toute la France. Aujourd’hui, l’association voit plus loin. Elle vient 
d’obtenir la bourse Initi’active jeunesses du Département pour un nouveau projet, toujours autour de la  
santé mentale. Objectif : sensibiliser les 16-25 ans de tous horizons et sur tout le territoire à cette question 
et aux moyens et outils qui existent pour prendre soin d’eux. Des ateliers seront prochainement organisés  
dans les lieux accueillant des jeunes : Maison des adolescents, missions locales, MJC, associations, etc.
N nightline.fr/toulouse CANTONS :

TOULOUSE 4, 5 ET 11

Le 4 octobre, un pompier descendant en rappel 
une des façades des allées Jules Guesde. 
La raison ? La présence dans le quartier du 
Grand Rond du village sapeurs-pompiers, 
lors du Congrès national de la profession 
qui s’est déroulé à Toulouse 
jusqu’au 8 octobre. Un événement 
soutenu par le Conseil départemental, 
premier partenaire du SDIS 31. 

TOULOUSE 4
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ESCALQUENS
LES MÉDIÉVALES DE BAZIÈGE
Du 17 au 19 novembre, Baziège 
accueille le rendez-vous des  
passionnés d’histoire. Si le premier 
jour est dédié au scolaire, le same-
di, place au congrès ! Des spécia-
listes animent des conférences 
sur les monuments préromans, le 
catharisme, la croisade contre les 
Albigeois. Elles sont suivies d’une 
table ronde sur l’évolution de 
l’agriculture en Lauragais puis d’un 
repas convivial. Les Médiévales se 
terminent le dimanche par une 
foire, avec des démonstrations de 
savoir-faire.   
Narbrebaz.free.fr

REVEL
LA MINOTERIE DE GARDOUCH  

RETROUVE DU GRAIN À MOUDRE
Pendant deux siècles, les céréales 
produites dans la région y étaient 
transformées en farine, avant d’être 
embarquées sur le canal du Midi. 
Quarante ans après l’arrêt du fret  
fluvial, Élodie Soulard et Julien 
Hagendorf, deux habitants du  
territoire, ont décidé de donner une 
seconde vie à « cette bâtisse char-
gée d’histoire » en la transformant en 
un tiers-lieu « à multiples facettes » :  
ainsi sont nés une épicerie de  
produits locaux, un espace de cowor-
king, une salle multi-activités (yoga, 
résidence d’artiste, etc.) et un café  
associatif, véritable « coeur battant 
de la Minoterie, où seront proposés  
régulièrement des spectacles et  
animations », souligne Élodie Soulard. 
Les deux acolytes et leur association 

Canal Coop’ ont pu compter sur l’aide 
du Département au titre du fonds de 
soutien à l’initiative culturelle locale 
et l’appui de la municipalité. 

« C’est un projet structurant pour 
le territoire, prônant les valeurs 
de convivialité et d’humanisme 
dont nous avons tous grande-
ment besoin aujourd’hui. » 
OLIVIER GUERRA, MAIRE DE GARDOUCH

La suite ? La création d’une salle de 
spectacle et d’un espace polyvalent, 
qui pourra entre autres accueillir des 
expositions. « Nous souhaitons toute-
fois garder une certaine souplesse, via 
un aménagement modulable, indique 
Julien Hagendorf. Ce lieu évoluera 
avec les gens qui le feront vivre ! » 
N Lire + sur haute-garonne.fr/ 
actualite/la-minoterie-fonds-soutien

 CANTONS :
ESCALQUENS
TOULOUSE 11

REVEL

À Ramonville-Saint-Agne, au Bikini, soirée jazz et cinéma le 8 octobre avec en vedette le trompettiste Erik Truffaz. 
Une envoûtante balade du côté des compositeurs mythiques de musiques de films, de Nino Rota à Ennio Morricone.
N Lire + sur cd31.net/jazz 

TOULOUSE 11
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CAZÈRES
LA MAISON DE LA TERRE, DE LA CULTURE ET DU PARTAGE    
C’est une maison ocre, rénovée par la mairie, des murs de paille et de terre  
chargés d’histoire. Et une petite équipe, qui, depuis une quinzaine d’années, 
bouscule joyeusement la quiétude des fins de semaine à Poucharramet. Les  
samedis soirs, la salle vibre dans une ambiance de cabaret et le jardin s’anime  
au son de la musique. Jazz, pop, blues, folk, rap, les styles sont variés mais 80 % 
des musiciens sont issus de la région toulousaine. La cuisinière s’approvisionne 
elle aussi localement pour proposer une carte inventive et abordable. Comme 
les soirées : « Le vendredi, c’est entrée libre, le samedi, les concerts sont à neuf  
euros, six euros pour les adhérents, gratuits pour les moins de 20 ans »  
résume Marine Bourdais, l’une des deux salariées. Ce café associatif a reçu le 
label départemental Comme à la maison, car il crée du lien : 

« Nous voulons développer des projets d’éducation culturelle, et 
nous travaillons aussi sur les mobilités inversées. »
MARINE BOURDAIS, COORDINATRICE À LA MAISON DE LA TERRE

« Nous allons vers le public plutôt que d’attendre qu’il vienne à nous. Nous or-
ganisons ainsi pas mal d’événements hors les murs », rajoute Marine. Un label 
bien mérité, donc, puisque comme le résume Cyril, un habitué, « La Maison de 
la Terre, c’est un peu ma deuxième maison ! »

 CANTONS :
AUTERIVE
CAZÈRES

Il s’agit d’une des vitrines de l’agri-
culture en Haute-Garonne. Annulées 
en 2020 pour cause de pandémie, les 
Journées agricoles du Volvestre ont 
finalement pu se tenir les 15, 16 et 17 
septembre derniers.  Avec près de  
14 000 visiteurs, l’événement a renoué 
de la plus belle des manières avec le 
public.
NLire + sur haute-garonne.fr/ 
actualite/journees-agricoles-du- 
volvestre

AUTERIVE

CAZÈRES ET  
BAGNÈRES-DE-LUCHON

3 NOUVELLES MAISONS  
DE PROXIMITÉ

Aurignac, Bagnères-de-Luchon et 
Aspet ont depuis septembre leur 
Maison de proximité. Ces trois 
nouvelles structures rejoignent 
le réseau départemental, qui en 
compte désormais vingt-quatre. En 
2023, entre janvier et septembre, 
ce sont plus de 27 000 personnes, 
dont 34 % de plus de 65 ans, qui y 
ont été renseignées ou ont bénéfi-
cié d’un accompagnement au nu-
mérique. Relais dans les territoires 
des services départementaux, les 
Maisons de proximité incarnent 
plus que jamais l’expression d’un 
service public moderne et proche 
des habitants. 
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BAGNÈRES-DE-LUCHON
STATIONS DE MONTAGNE : 
QUOI DE NEUF ? 
Les stations de montagne haut- 
garonnaises (Bourg-d’Oueil, Le 
Mourtis, Superbagnères et Pey-
ragudes) se préparent à accueillir  
le public pour l’hiver ! La grande 
nouveauté sera l’ouverture à 
compter de décembre de la  
Crémaillère express qui relie  
Superbagnères à Bagnères-de- 
Luchon en moins de huit minutes.  
À la sortie de celle-ci, sur le secteur  
des Crabioules, une nouvelle piste 
verte. Du côté du Mourtis, de  
nouveaux itinéraires de randon-
née en raquette seront proposés  
et un télécorde sur le secteur  
d’Artigue permettra aux débu-
tants de s’initier au ski.

 CANTONS :
BAGNÈRES- 

DE-LUCHON
SAINT-GAUDENS

SAINT-GAUDENS
LOCO’MINGES, L’ÉPICERIE SOLIDAIRE 

DU COMMINGES 
Inaugurée en avril 2023 dans le centre-ville de 
Saint-Gaudens, Loco’Minges milite pour l’accessibilité 
de la qualité alimentaire. On retrouve sur ses étals ex-
clusivement des produits locaux, à 95 % bio. Ici, aucun 
salarié : tous les clients contribuent au bon fonction-
nement de la supérette solidaire. « Nous avons choisi 
la vingtaine de producteurs avec qui on travaille, tous 
sont implantés à moins de 50 km de Saint-Gaudens. 
Il y a des légumes d’Huos, des pâtes de Sepx, de la 
viande de Sengouagnet, de l’huile de Saint-Frajou, des  
fromages, des cosmétiques… Notre volonté, c’est de les 
soutenir, on ne négocie pas leurs prix », explique Julie 
Talbot, Loco’Mangeuse et cheville ouvrière de l’associa-
tion Graines d’avenir, en charge du projet. Pour mainte-
nir des prix bas à l’épicerie, il a donc fallu trouver des 
astuces : une buvette solidaire, de jolis meubles en bois 
de palette sur roulettes, et surtout, la contribution des 
120 adhérents-clients qui donnent un peu de leur temps 
et dont l’implication est gratifiée par des bons d’achat. 
Loco’Minges, c’est plus qu’une épicerie, c’est un lieu 
de sociabilité, dédié au mieux manger : « L’adhésion,  
c’est un euro par an, tout le monde peut venir  
tester avant d’adhérer », poursuit Julie. Un projet soutenu  
à hauteur de 15 000 euros, dans le cadre du plan  
circuits-courts, par le Département.
N Lire + sur haute-garonne.fr/actualite/
locominges-epicerie-coopérative

Quand Jazz sur son 31 s’invite dans les  
Maisons des solidarités. Le 5 octobre 
à Cierp-Gaud, un bel échange a eu lieu 
entre familles accompagnées et Élise 
Bourges, musicienne intervenante. Au 
programme : massage sonore entre  
parents et tous petits et lecture d’un  
album jeunesse en musique. 
NLire + sur haute-garonne.fr/actualite/
atelier-jazz-cierp-gaud

BAGNÈRES-DE-LUCHON
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L’année 2023 touche bientôt  
à sa fin et pourtant l’inflation, 
la baisse du pouvoir d’achat, 
sont toujours bien présentes :  
comment la majorité 
départementale se saisit-elle 
de ce problème ?
L’inflation est restée, à raison, un 
sujet de préoccupation majeur 
pour les Haut-Garonnais•es. 
Il est insupportable de savoir 
que certaines familles ou des 
étudiants renoncent à des 
produits de première nécessité 
ou restreignent leurs choix 
alimentaires. Nous avons 
tous entendu le cri d’alarme 
des Restos du Cœur et de 
nombreuses associations. Face 
à cela, notre majorité n’a jamais 
cessé d’agir : nous multiplions 
les actions pour favoriser l’accès 
à une alimentation de qualité 
pour toutes et tous. Nous avons 
renforcé nos subventions aux 
associations d’aide alimentaire, 
lancé un appel à projet pour la 
création de nouvelles épiceries 
solidaires, soutenu la Banque 
alimentaire mais aussi les 
expérimentations de sécurité 
sociale alimentaire. En parallèle, 
nous avons fait le choix de ne 
pas augmenter le prix de la 
cantine au collège qui reste donc 
à 3,50 euros pour les familles. À 
cela s’ajoute le renforcement de 
l’aide à la restauration scolaire 
qui vient prendre en charge une 
partie ou l’intégralité des frais 
de restauration des familles 
(21 500 collégiens en 2023). 
Enfin, nous faisons le choix 
d’une alimentation durable 
et de qualité en favorisant 
la fourniture de repas issus 
d’une agriculture locale et bio 
dans l’ensemble des collèges 
du Département. Ce faisant, 
nous soutenons à la fois les 
familles, en garantissant 
l’accès à une alimentation 
saine de proximité à tous les 
jeunes, et les agriculteurs 
de notre département, 

tout en préservant notre 
environnement quotidien.

L’inflation impacte aussi 
le portefeuille au sujet des 
transports ; que fait le 
Département pour soutenir les 
Haut-Garonnais•es ?
Même si notre collectivité n’a 
pas de compétence particulière 
concernant les transports en 
commun, nous avons décidé 
d’être un acteur majeur de 
toutes les mobilités pour 
répondre à la fois aux besoins 
des Haut-Garonnais•es et au 
défi environnemental car nous 
ne pourrons pas continuer à nous 
déplacer comme nous l’avons 
fait pendant des décennies.  
Pour ce faire, nous devons 
repenser progressivement 
l’aménagement du territoire 
et, le plus rapidement possible, 
accompagner les Haut-
Garonnais•es en zone urbaine 
comme rurale, pour leur faciliter 
la vie, réduire leurs dépenses, 
le temps passé dans les 
transports, tout en réduisant 
collectivement nos émissions 
de gaz à effet de serre et la 
pollution. Le covoiturage est 
un exemple majeur : depuis des 
années, nous avons entrepris 
un programme d’aménagement 
des aires de covoiturage que 
nous accélérons et déployons à 
travers toute la HauteGaronne. 
Ce sont déjà des milliers de 
voitures en moins tous les jours 
sur les routes et les rocades.
Notre deuxième grand axe est 
celui du vélo. Là encore, ce sont 
des milliers de nouveaux usagers 
de tout âge qui l’utilisent pour 
se rendre au travail, au collège 
ou réaliser leurs déplacements 
du quotidien. Nous construisons 
aujourd’hui avec les communes 
les réseaux cyclables de 
demain. Nous poursuivons le 
déploiement de plus de 100 
km de réseaux express vélo 

sécurisés dans un rayon de plus 
de 20 km autour de Toulouse. 
Ces grands réseaux cyclables 
sont connectés aux autres 
moyens de transports. Nous 
participons plus que jamais au 
financement de voies cyclables 
de proximité partout en Haute-
Garonne. Enfin, nous continuons 
de soutenir massivement 
les investissements dans 
les transports publics. Tout 
d’abord via une importante 
contribution au réseau Tisséo 
chargé des transports sur 
l’aire toulousaine (plus de 200 
millions d’euros pour poursuivre 
les financements de bus, de 
tramway, de métro, etc.). Et 
nous avons décidé d’aller plus 
loin en proposant de contribuer 
au développement d’un réseau 
de RER annoncé dans les 
grandes métropoles, et que 
nous souhaitons étendu sur 
les axes les plus fréquentés du 
département. 

Le mot de la fin ?
Notre majorité est pleinement 
mobilisée pour anticiper et 
répondre à la multitude d’enjeux 
auxquels sont confrontés 
l’ensemble des habitantes et 
habitants de la Haute-Garonne. 
Si ces problématiques sont 
parfois source d’angoisse 
légitime, je souhaite ici 
réaffirmer que nous sommes là 
pour y répondre, accompagner 
et protéger l’ensemble de 
nos concitoyen.ne.s, tout en 
protégeant l’environnement.
Cet effort de justice, d’aide 
et de solidarité irrigue notre 
action quotidienne dans tous 
les domaines. Nous portons 
un projet ambitieux, pour que 
la Haute-Garonne demeure ce 
qu’elle a toujours été : un espace 
de vie, une terre d’accueil, pour 
toutes et tous, adapté aux défis 
du quotidien et mobilisé face au 
changement climatique.

GROUPE
SOCIALISTE,  

RADICAL,  
PROGRESSISTE 

ET CITOYEN

JEAN-MICHEL 
FABRE

Président du groupe 
Socialiste,  

Radical, Progressiste et 
Citoyen

Conseiller départemental
du Canton Toulouse 2

- - -
31agauche.fr

 PScd31

 groupesocialiste31
- - -

SE NOURRIR, SE DÉPLACER : NOTRE MAJORITÉ PORTE UNE ACTION  
DU QUOTIDIEN 

EXPRESSIONS POLITIQUES
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RSA SOUS CONDITION 
D’ACTIVITÉ : C’EST NON 
Le 10 octobre, l’Assemblée 
nationale a adopté le projet de 
loi « Plein Emploi » conditionnant 
notamment le versement du 
RSA à 15 h d’activité par semaine. 
Nous réaffirmons ici notre totale 
opposition à ce système. 

Face à un gouvernement qui ne 
pense que le retour à l’emploi 
ne peut se faire que sous la 
contrainte, nous prônons un 
accompagnement digne et adapté 
des allocataires du RSA, aux 
parcours souvent fracturés, vers un 
retour à l’emploi.

GROUPE
DES ÉLU·E·S 

GÉNÉRATION·S,  
SOCIALISME 
ET ÉCOLOGIE

CHRISTOPHE LUBAC
Président du groupe 

des élu·e·s Génération·s, 
Socialisme  
et Écologie

Conseiller départemental
du Canton Toulouse 11

- - -

 ElusGSE

 GroupeGenerationsHG
- - -

POUR UN VRAI SERVICE 
PUBLIC DE L’EMPLOI, 
NON À FRANCE TRAVAIL !
France Travail, c’est la casse du 
service public de l’emploi : un 
faible accompagnement des 
demandeurs d’emploi revient à 
laisser la place aux opérateurs 
privés de placement et d’intérim. 
C’est aussi conditionner 
l’attribution du RSA à une activité 
de 15-20 heures sous peine de 
sanctions. Nous, communistes, 
y opposons un projet de sécurité 
d’emploi et de formation.

GROUPE
COMMUNISTE,  
RÉPUBLICAIN 

ET CITOYEN

INÈS GOFFRE 
PEDROSA

Présidente du groupe 
Communiste, Républicain et 

Citoyen 
Conseillère départementale

du Canton Toulouse 4
- - -

 EluesCRC31

 EluesCommunistesCD31
- - -

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES SAPEURS-POMPIERS
Le mois d’octobre a accueilli le 
congrès national des sapeurs-
pompiers.

C’est le moment de remercier 
le SDIS 31 pour son action. Nous 
serons toujours là pour défendre 
nos services de secours !

GROUPE DE 
L’UNION DE 

LA DROITE ET 
DU CENTRE

JEAN-BAPTISTE DE 
SCORRAILLE

Président du groupe de 
l'Union de la Droite et du 

Centre
Conseiller départemental

du Canton Toulouse 10

Les études supérieures à Saint-
Gaudens et dans le Comminges se 
développent.

Nous devons continuer de soutenir 
fortement ce développement qui 
contribue à l’attractivité de notre 
territoire.

GROUPE 
CONTINUONS 

ENSEMBLE 
POUR LE 

COMMINGES

JEAN-YVES DUCLOS
Président du groupe 

Continuons ensemble pour le 
Comminges

Conseiller départemental
du Canton Saint-Gaudens

MINORITÉ OU MAJORITÉ 
Quand il s’agit de respect, la 
question ne se pose pas. 

Être élu est un engagement 
quotidien et nul ne doit subir des 
atteintes physiques ou verbales. 

Le respect doit commencer entre 
élus !

GROUPE 
POUR NOTRE 

CANTON

JEAN-MARC 
DUMOULIN

Président du groupe  
Pour notre canton

Conseiller départemental
du Canton Villemur-sur-Tarn

- - -

 cantondevillemur 
- - -

Emmanuel Macron vient 
d’annoncer un plan de 700 millions 
pour les RER dans 13 métropoles. 
C’est insuffisant. Des fonds 
supplémentaires peuvent être 
récupérés sur des projets nocifs, 
comme celui de l’autoroute A69. 
Changeons d’Ère !

GROUPE
HAUTE- 

GARONNE 
CITOYENNE

MARC PÉRÉ
Président du groupe Haute-

Garonne Citoyenne 
Conseiller départemental

du Canton Toulouse 9
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La bande dessinée Spirou ou l’es-
poir malgré tout est une série de 
bandes dessinées écrites et illustrées 
par Émile Bravo. Hyper historique  
et documentée, elle vient expliciter  
bien des sous-entendus des vieilles 
éditions. C’est sous l’impulsion 
de Didier Pasamonik, journaliste,  
historien et spécialiste du neu-
vième art, que naîtra une exposition  
autour de l’œuvre qu’il propose au 
Mémorial de la Shoah. « Son idée 
était de documenter, à travers de très  
nombreux éléments l’histoire que 
j’ai créée », explique l’auteur. Spirou  
dans la tourmente de la Shoah,  

l’exposition, présente aussi bien 
des photos, des objets du quotidien  
de l’époque, que des extraits de  
journaux, témoignant de la vie à 
Bruxelles sous l’Occupation.

ENTRE FICTION ET FAITS 
HISTORIQUES
L’exposition entame une tournée qui 
passera par Toulouse du 6 décembre 
au 3 mars. « Elle s’inscrit complète-
ment dans la lignée de notre program-
mation », souligne Antoine Grande,  
directeur du musée toulousain. 

« C’est aussi une exposition 
qui dit des choses modernes 
sur la question des identités 
et de la liberté de l’individu dans 
le collectif. » 
ANTOINE GRANDE, DIRECTEUR DU MUSÉE DÉPARTE-
MENTAL DE LA RÉSISTANCE & DE LA DÉPORTATION

Elle s’adresse à tous les publics,  
des plus jeunes aux adultes férus 
d’histoire. Des ateliers pédagogiques 
seront mis en place avec des collé-
giens, et une rencontre est prévue le 
11 janvier avec plusieurs acteurs de 
l’exposition dont Émile Bravo.LO
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CULTURE & TOURISME

L’exposition présentée au Musée départemental de la Résistance & de la Déportation en  
partenariat avec le Mémorial de la Shoah, à partir du 6 décembre, plonge dans l’univers du plus  
célèbre des grooms, le mythique Spirou. Elle revient sur ses dernières aventures qui se déroulent en 
pleine Seconde Guerre mondiale.
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Éducation à l’image, patrimoine, 
musique, cinéma, éloquence : 
l’offre en matière de parcours EAC 
en Haute-Garonne est très large. 
Le principe ? Des découvertes  
artistiques et culturelles au cinéma, 
dans les salles de spectacles, des 
rencontres avec des créateurs et 
des ateliers menés en classe par des 
intervenants extérieurs en lien étroit 
avec les équipes éducatives. La fina-
lité ? Permettre aux élèves tout au-
tant de découvrir et de fréquenter 
les œuvres que de pratiquer et de 
s’approprier l’art et la culture. C’est 
une des marques de fabrique des 
dispositifs co-portés par l’Éducation 
nationale, le Département, la DRAC 
Occitanie et les acteurs culturels du 
territoire.  Au-delà de la découverte, 
les parcours EAC constituent aussi 
un formidable levier pour favoriser 
le bien-être à l’école, améliorer les  
relations entre enseignants et élèves 
et combattre les inégalités sociales 
ou territoriales. 

PLUS DE 60 COLLÈGES SÉDUITS 
PAR LA DÉMARCHE
70 % des enseignants qui ont parti-
cipé au parcours Collège au cinéma 

en 2022 affirmaient même qu’un 
parcours EAC pouvait être une des 
solutions pour enrayer l’échec sco-
laire. Enfin, c’est aussi un cercle 
vertueux dans les familles, car les 
enfants peuvent aussi être pres-
cripteurs auprès de leurs parents. 
Depuis la rentrée, deux parcours 
Fabrique ton média et Fabrique ton 
propre contenu rais(eau)nné, en 
lien avec la Médiathèque départe-
mentale sont désormais proposés 
à l’ensemble des établissements.  
Enseignante en histoire au collège 
de Montastruc-la Conseillère, Coline 
Deniau a participé avec sa classe de 
4e à Fabrique ton média. Son retour 
est très positif : 

« Les élèves ont pu fabriquer 
leur propre journal télévisé. 
Ils ont réalisé tout le travail 
de vérification que cela 
représentait. »
COLINE DENIAU, PROFESSEURE D’HISTOIRE  
AU COLLÈGE GEORGES BRASSENS

Jusqu’à présent, plus de soixante 
collèges ont été séduits par les  
propositions du Département 
en matière d’EAC. Alors demain,  
pourquoi pas le vôtre ? 

C’est un des engagements forts du Département en faveur des 
jeunes. L’an dernier, près de 8 400 collégiens haut-garonnais  
dans 305 classes ont bénéficié des parcours d’Éducation  
artistique et culturelle (EAC). Un dispositif qui monte en puis-
sance en 2023-2024 avec onze parcours proposés. 

LA CULTURE
DÉCOMPLEXÉE !

C O L L È G E S

2

1

INTERVIEW

MAYLIS  
JEAN-PRÉAU,
JOURNALISTE ET INTERVENANTE 
CHEZ APPRENTI REPORTER D’OC

« L’association Apprenti repor- 
ter d’Oc intervient dans les 
collèges dans le cadre des  
parcours d’Éducation artis-
tique et culturelle. Nous ani-
mons des ateliers d’éducation 
aux médias. Le principe ? Faire 
connaître aux collégiens les  
ficelles du métier afin qu’ils  
développent leur esprit  
critique : ils apprennent ce 
qu’est une source, comment 
vérifier une information et  
débusquer les fake news… En 
six séances de trois heures ils 
plongent dans le bain d’une 
rédaction : conférence, choix 
des sujets, interviews et  
reportage, écriture et mon-
tage… Ils apprennent à fabriquer 
un JT qu’ils présentent dans les 
conditions du direct. Ils créent 
aussi un média en ligne qu’ils 
alimentent avec des stories,  
des vidéos, des photos  
légendées. Après les collèges 
de Montastruc et Fontenilles,  
l’année dernière, nous serons 
en janvier et mars 2024 à Cas-
telginest et Saint-Gaudens. » 

« Lorsque les collégiens 
nous disent qu’ils ont 
découvert un métier qu’ils 
ne connaissaient pas du 
tout, on a l’impression 
d’avoir été utiles. » 
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A R D I T L’ O C C I TA N

JEAN-JACQUES CUBAYNES : « AVEC NOTRE FESTIVAL, NOUS FÊTONS  
L’OCCITAN EN MUSIQUE » 
Le festival Déodat se Séverac créé il y a 34 ans en hommage au compositeur et  
musicien, né en 1872 dans le Lauragais, est une partition sans fausse note. Son ambition ?  
Poursuivre le projet de l’artiste en portant haut les valeurs de l’occitan. « Déodat de  
Séverac se vivait comme l’héritier de la culture occitane des XIIe et XIIIe siècles, celle des 
troubadours, précise Jean-Jacques Cubaynes, directeur artistique du festival. Il créait une 
musique savante – dans le droit fil de Ravel ou Debussy – sur des textes occitans, et se 
sentait blessé par la suffisance intellectuelle parisienne qui considérait la culture occitane 
comme exclusivement traditionnelle, « folklorique ». Il œuvra toute sa vie pour lui rendre 
sa grandeur ! » Soutenu par le Département – 7 700 euros ont été attribués en 2023 aux-
quels s’ajoutent 2 500 euros au titre de la culture occitane – le festival s’articule autour de 
deux périodes ; l’été et l’automne. Il poursuit par ailleurs un double objectif : montrer que 
la culture occitane existe et résiste et s’ouvre à des domaines musicaux variés (musique 
classique, contemporaine, musique du monde, méditerranéenne, etc.). La création La belle 
folie de Denis Bosse sera l’un des temps forts des Automnales : une célébration chantée  
de l’amour inventé au XIIe siècle par les troubadours. Rendez-vous le 14 décembre, à  
l’auditorium Saint-Pierre des Cuisines, à Toulouse.
N festival-deodat-de-severac.fr

JEAN-JACQUES CUBAYNES : « AMB NÒSTRE FESTENAL, FESTEJAM 
L’OCCITAN EN MUSICA »
Lo festenal Déodat de Séverac creat fa 34 ans en omenatge al compositor e musician, 
nascut en 1872 dins Lauragués, es una particion sens falsa nòta. Son ambicion ? Perse-
guir lo projècte de l’artista en portant naut las valors de l’occitan. « Déodat de Séverac 
se viviá coma l’eretièr de la cultura occitana dels XIIe XIII sègles, la dels trobadors, precisa 
Jean-Jacques Cubaynes, director artistic del festenal. Creava una musica sabenta – dins 
lo drech fil de Ravel o Debussy – sus de tèxtes occitans, e se sentiá nafrat per la sufisença 
intellectuala parisenca que considerava la cultura occitana coma exclusivament tradicio-
nala, « folclorica ». Obrèt tota sa vida per li tornar sa grandor ! » Sostengut pel Departament 
– 7700 € son estats atribuïts en 2023 a los quals s’ajustan 2500 € al títol de la cultura 
occitana – lo festenal s’articula a l’entorn de dos periòdes ; l’estiu e l’auton. Perseguís d’un 
autre costat un doble objectiu : mostrar que la cultura occitana existís e resistís e s’obrís 
a de domenis musicals variats (musica classica, contemporanèa, musica del mond, me-
diterranèa, etc.). La creacion La belle folie de Denis Bòça serà l’un dels tempses fòrts de 
las Automnalas : una celebracion cantada de l’amor inventat al sègle XII pels trobadors. 
Rendètz-vos lo 14 de decembre, a l’auditòri Sant Pèire de las Cosinas, a Tolosa.
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À une petite demi-heure à peine 
de la rocade toulousaine se 
trouve Venerque, une commune  
rurale de près de 3 000 habitants 
adossée aux rives de l’Ariège à 
quelques kilomètres à vol d’oiseau. 
D’ailleurs, ils sont nombreux dans 
cette zone qui est aussi une réserve 
naturelle, à la confluence avec la  
Garonne. 

Vous pouvez vous y rendre par le rail en 
vous rendant à la gare de Venerque -  
Le Vernet desservie par les trains  
régionaux faisant la liaison entre 
Toulouse et Ax-les-Thermes. Si 
vous venez depuis le nord par la 
route, on vous conseille de passer 
par les coteaux : les paysages sont  
champêtres, le relief vallonné 

et les villages typiques. La com-
mune de Venerque est parcou-
rue par plusieurs chemins de ran-
donnée. Parmi eux, l’itinéraire  
« Passerelles entre rives et balcons » 
permet d’en faire le tour. D’une durée 
d’une heure trente, il part du boulo-
drome ombragé situé en contrebas 
du Pont Guitard pour se hisser sur le 
promontoire naturel formé par les  
coteaux offrant une vue plongeante 
sur la rivière, la plaine et, si le temps 
s’y prête, une bonne partie de la 
chaîne des Pyrénées. 

À TRAVERS CHAMPS ET BOIS
Le sentier passe ensuite à travers 
champs et bois, avant de revenir sur le 
vieux village par le cimetière et l’église 
classée de Saint-Pierre-et-Saint-Phé-

bade. On recommande pour cette  
balade une bonne paire de chaus-
sures car certains passages sont  
assez pentus, et on la déconseille aux 
vététistes pour cette même raison ! 
La trace de cet itinéraire est acces-
sible sur hautegaronnetourisme.com

À l’arrivée, les curieux feront un  
détour par l’avenue Jean-Pierre  
d’Assézat et ses bâtisses cossues 
de la première moitié du XXe siècle. 
Quant à ceux dont les pieds fatiguent, 
ils pourront les rafraîchir dans 
l’Ariège au niveau des 
départs des kayaks !   

Pour redécouvrir toute l’âme et tout le charme du pays toulousain, il faut parfois savoir prendre les 
chemins de traverse… la preuve par l’exemple avec Venerque et cet itinéraire balisé. 

E N T R E  R I V E S  E T 
BA LC O N S ,  

D E ST I N AT I O N 
V E N E RQ U E  ! 

T O U R I S M E  N A T U R E

VOIR +



28

LO
IS

IR
S

AGENDA DES SORTIES

FESTIVAL  
LOCOMBIA

Cap sur la Colombie avec ce festival qui met en 
avant les cultures d’un pays en pleine ébullition !  
Parmi les activités programmées, un stage de 
salsa Caleña, très acrobatique, est animé par  
Widad de la PuntaTalon Acadamy le 11 novembre. 
Temps fort de Locombia, la ¡ Noche Loca !  
clôture cette septième édition avec un concert 
de l’orchestre salsa La Revuelta, la transe  
percussive afrohouse de Ghetto Kumbé et un 
set de DJ No Breakfast au Metronum.
N locombiafestival.com
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LES ARCHIVES DÉPARTEMENTALES  
HORS LES MURS
Rendez-vous le 10 novembre à 18 heures dans la salle du conseil municipal de 
Labarthe-Inard pour un atelier d’aide à la recherche « Faire l’histoire de son 
monument aux morts » qui ouvre cette session d’activités hors les murs. Elles 
se poursuivent à Montesquieu-Volvestre avec la conférence « Photographier 
la bourgeoisie rurale à la Belle Époque » le 20 novembre à 20 heures puis à 
Bruguières avec un atelier enluminure le 2 décembre de 10 h 30 à 12 h 30, en 
partenariat avec la Médiathèque départementale.
N archives.haute-garonne.fr

1 5  >  2 5 N O V . 

IMPULSEZ
Six salles de spectacles, douze compagnies nationales et internationales, 
quatre musiciens, vingt spectacles et dix workshops sont au programme de ce 
festival qui met en lumière la variété et la richesse de l’improvisation théâtrale.  
Avec La Bulle Carrée et ses nombreux invités, le public pourra profiter de  
spectacles intitulés Playlist, Les Ex(s), de matchs d’impro, d’impro-ciné, de 
matchs junior, de contes et de comédies musicales improvisées à Balma,  
Toulouse et Muret. 
N impulsez.org
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EXPOSITION À LA GALERIE 3.1
La nouvelle exposition de La  
galerie 3.1 restitue une résidence 
d’artistes démarrée au mois  
d’octobre et qui a réuni deux 
femmes. La première, Socheata 
Aing est une artiste performeuse 
et plasticienne qui travaille avec 
le corps, les héritages, les tradi-
tions et leurs représentations. 
La seconde, Élise Pic, du collec-
tif le Commun des Mortels, est 
collecteuse de photographies 
modestes, miroir du banal et du 
quotidien. Organisé en partenariat 
avec le Centre d’art La Chapelle, 
l’Unité culture de l’UCRM et le 
DITEP L’Essor de Saint-Ignan.  
N cd31.net/galerie31

ANTIGONE ET MOLIÈRE D’OC
Et si on se mettait au théâtre en occitan ? Tous les jours entre le 16 novembre 
et le 3 décembre, différentes communes du département accueillent les  
spectacles de la compagnie La Rampe Teatre Interegional Occitan. Le premier,  
Antigone, reprend la tragédie de Sophocle qui se déroule à Thèbes avec cette 
langue particulière qui impose la force dramaturgique. Le second, Molière 
d’Oc, propose une autre vision de l’œuvre de Molière en adaptant Monsieur de  
Pourceaugnac.
N Toutes les dates sur haute-garonne.fr/service/haute-garonne-terre-occitane
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SINGULIÈRE  
SE CONJUGUE 
AU PLURIEL – 
ONE SHOT #2

Dans le cadre de la Nuit du cirque, la 
Grainerie, le Conseil départemental 
et Femmes de Crobatie s’associent 
pour proposer un spectacle original 
à 20 h 30 le 18 novembre à l’Espace 
Roguet. Aux manettes : un collectif 
de femmes circassiennes, acrobates 
et danseuses réunies autour d’une  
pratique commune : l’acrodanse. Les 
artistes explorent et transforment 
l’architecture de l’Espace Roguet, en 
créant un monde poétique, loufoque 
et éclectique. 
N cd31.net/roguet

2 4 N O V .  >  3 D É C .

©
 S

al
va

to
re

 In
fa

nt
in

o

CINÉMA  
PARADISIO

Les Rencontres du cinéma italien à 
Toulouse s’offrent une 19e édition, 
toujours dans les salles obscures 
de l’ABC et dans les cinémas du  
département. Comme chaque année,  
une vingtaine de films seront présen-
tés en présence d’acteurs et de réali-
sateurs parmi les plus prestigieux du 
cinéma italien contemporain. On ira 
voir L’ordine del tempo de la mythique 
Liliana Cavani. 
N cinemaitalientoulouse.com

dès le 7 D É C E M B R E

MUSÉE DE L’AURIGNACIEN
Les vacances d’hiver, ça se passe 
à l’Aurignacien avec des visites 
commentées, des collections du 
musée et même des spéciales  
enfants ! À partir de 3 ans, ces  
derniers peuvent participer aux 
ateliers de sculpture et fabrication 
de parures en éléments naturels, 
de reproduction de statuettes  
animales en argile et de gravures 
sur pierre. Les plus de 7 ans peuvent 
même fabriquer des bourses 
en cuir. Une animation spéciale  
vannerie est aussi proposée avec 
Gaïa Fior, dès 10 ans. 
N musee-aurignacien.com

2 3  >  3 1 D É C E M B R E

ZOOM
Retrouvez toute la  
programmation culturelle  
du Conseil départemental de 
la Haute-Garonne sur : 
cultures.haute-garonne.fr
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u Laver, couper, retirer les 
graines du potimarron, le 
couper en morceaux et le faire 
cuire à la vapeur pour qu’il soit 
très moelleux. Réserver.

v Dans une casserole, faire 
chauffer doucement la crème, 
la boisson à la noisette, le sucre 
et les épices en remuant de 
temps en temps.

w Mixer le potimarron en une 
purée très lisse.

x Juste avant l’ébullition du 
mélange crème, incorporer 
l’agar-agar en suivant les 
instructions du sachet, fouetter 
pendant deux minutes.

y Ajouter la purée de 
potimarron à la crème, puis 
dresser en petits pots et faire 
prendre au froid pendant 
minimum quatre heures.

z Décorer avec les éléments  
de votre choix.

400 g de 
potimarron

15 cl de crème 
fraîche liquide 

15 cl de boisson 
végétale à la  
noisette (ou 

de lait demi-
écrémé, ou 

entier) 
50g de sucre 

Cannelle, vanille 
1,5 cuillère à  

café d’agar-agar  
Pour la 

décoration :  
graines de 

potiron grillées, 
brisures de 

marrons, dés  
de potimarron 

caramélisé…

RECETTE

UGO CLAMENS,
collège Cantelauze, à Fonsorbes

LA HAUTE-GARONNE DE...

g LA PLACE DE L’ESTRAPADE À TOULOUSE 

C’est dans le quartier Saint-Cyprien que le batteur et chan-
teur du duo toulousain Cats on Trees a ses habitudes. Et 
plus particulièrement la place de l’Estrapade et ses allures 
de petit village : « C’est mon QG, je m’y retrouve le soir 
pour discuter avec les copains, manger un bout au resto 
indien ou prendre un verre. Et puis pas loin il y a le musée 
des Abattoirs que j’affectionne tout particulièrement. »  
S’il est né à Vincennes, Yohan Hennequin, 40 ans, est arrivé 
à l’âge de 2 ans dans la ville rose : « Aujourd’hui, j’habite la 
maison de mon grand-père que j’ai retapée et où j’ai tous 
mes souvenirs. C’est aussi à Toulouse que j’ai rencontré 
Nina quand j’étais étudiant (NDLR : sa complice et chan-
teuse de Cats on Trees). Quand je reviens ici, je me rends 
compte à quel point la ville m’a manqué. Et puis j’adore le 
foisonnement culturel combiné à la douceur de vivre qui 
y règne », poursuit-il. Après une tournée de deux ans, et 
à l’occasion de la sortie du dernier album du groupe Alie,  
Yohan Hennequin est revenu dans sa ville de cœur pour se 
ressourcer. 

Dans chaque numéro, nous 
mettons en lumière un chef de 
collège du département. 

PA N N A C OT TA 
AU  P OT I M A R RO N 

 4 PERS.  1H40

...YOHAN 
HENNEQUIN
MEMBRE DES CATS ON TREES

HABITE LE QUARTIER 
DE SAINT-CYPRIEN  

(CANTON TOULOUSE 1)
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À VOTRE SERVICE
QUE FAIT MON DÉPARTEMENT POUR MOI ?

31

CRÉADE 31
QU’EST-CE QUE C’EST ?

Ce dispositif aide les porteurs de  
projet à créer leur propre emploi : une 
biocoop à Revel, un magasin de cycles  
et de sport à Carbonne, une épicerie  
de vrac à Matres-Tolosane, etc. 
Qui peut en bénéficier ? Tout  
demandeur d’emploi (de plus de  
six mois), bénéficiaire du RSA, jeunes 
de moins de 26 ans ou personne en 
situation de handicap, qui souhaite 
créer une activité en milieu rural, 
dans l’un des quatre Pôles d’équilibre  
territorial et rural (PETR) : Pays  
Lauragais, Pays Sud Toulousain, 
Pays Comminges Pyrénées et Pays  
Tolosan. Depuis 2017, cette aide se 
matérialise par un accompagnement 
entrepreneurial et un prêt d’honneur, 
d’une valeur comprise entre 2 700  
et 9 900 euros en fonction du  
besoin global du financement. Ce 
prêt d’honneur doit être adossé à un 
prêt bancaire, mais l’on constate que 
le dispositif a aujourd’hui un effet  
de levier auprès des banques, plus  
enclines à donner leur accord aux 
projets ayant obtenu l’avis favorable 
du comité d’agrément CréADE.
N cd31.net/creade31

Le centre de santé sexuelle du  
Département de la Haute-Garonne 
accueille dans ses trente-et-une  
antennes les personnes mineures et 
majeures, seules ou accompagnées. 
Il réalise des consultations médicales 
en lien avec la contraception et l’IVG,  
répond à toute question relative à 
la sexualité et mène des actions de 
prévention dans les établissements 
scolaires, structures spécialisées et 
auprès de groupes d’adultes. Il inter-
vient aussi en matière de prévention 
et de dépistage des violences faites 
aux femmes en les réorientant le 
cas échéant. « Nos cibles prioritaires 
sont bien sûr les publics fragiles et  
notamment les jeunes ou les  
personnes sans couverture sociale, 
témoigne le  Docteur Marie-Fran-
çoise Gau, médecin de la structure.  
Nos consultations sont gratuites, 
confidentielles et sans autorisation 
des parents pour les  mineurs. Notre 
point fort, c’est  d’accueillir tout le 
monde de façon bienveillante et sans 
jugement. » 
N haute-garonne.fr/aide/prendre-
contact-avec-le-centre-de-sante-
sexuelle

Vous recherchez une aide ou une 
démarche du Département ? 
Rendez-vous sur
haute-garonne.fr/aide

Guide des aides

Chaque semaine, recevez  
une newsletter personnalisée  
et géolocalisée : ne manquez 
rien de l’actualité de  
votre Département !
Rendez-vous sur
infos.haute-garonne.fr

SERVICES & APPELS GRATUITS

0 805 530 020

Chèque solidarité 31 pour  
les personnes handicapées  
et/ou âgées :

0 800 31 08 08

Enfance en danger :

0 805 36 36 31

Télégestion Solidarité 31 pour 
les personnes handicapées  
et/ou âgées : 

0 800 31 01 31

Maison départementale des  
personnes handicapées (MDPH) :

0 800 01 15 93

Transports scolaires :

LE CENTRE DE SANTÉ 
SEXUELLE

COMMENT ÇA  
MARCHE ?



À tout juste 27 ans, elle a déjà vécu mille vies et la sienne 
est digne d’un roman. Louna Mouret est arrivée en juillet 
à l’association Olympe de Gouges, centre d’hébergement 
et de réinsertion sociale pour les femmes victimes de 
violences. Elle y officie comme bras droit de la directrice 
Sylvie Désiré, séduite par le potentiel de la jeune femme 
originaire d’Ardèche. Très jeune, Louna Mouret a eu la bou-
geotte, au point d’aller passer son baccalauréat à Kirov à 
1 000 kilomètres à l’est de Moscou. « J’ai vécu là-bas les 
inégalités sociales comme un électrochoc. », se remé-
more-t-elle. Après cette aventure, la revoilà en France. Elle 
enchaîne un parcours sans faute jusqu’à l’École normale 
supérieure de Rennes, où elle se spécialise en droit et 
économie. Elle rejoint ensuite le ministère de l’Économie 
et des Finances comme attachée économique à l’ambas-
sade de France à Kiev : « C’était un poste passionnant qui 
m’a amenée à réfléchir à des projets de développement 
de certaines régions de l’est du pays comme le Donbass. 
J’ai notamment travaillé sur un projet de détection antici-
pée du cancer du sein. En Ukraine, les violences contre les 
femmes sont monnaie courante, ça m’a profondément 
marquée. » La cause des femmes en filigrane déjà…

QUÊTE DE SENS ET BIENVEILLANCE
La guerre qui éclate début 2022 brise net cet élan.  
Rapatriée, Louna Mouret veut continuer à aider la  
population et monte avec quatre amis une association 

Ukrainian Refugees Assistance. Après quelques mois  
passés dans la forteresse de Bercy, elle a envie d’aller voir  
ailleurs. « Comme beaucoup de gens de ma génération, 
j’étais en quête de sens et j’avais sans doute besoin aussi  
de plus de bienveillance dans les rapports de travail »,  
explique-t-elle. Alors ce poste à Olympe de Gouges tombe 
à pic. Son attrait pour la Haute-Garonne, qu’elle découvre 
quelques années plus tôt, après avoir traversé les Pyré-
nées à pied, finira de la convaincre de rejoindre Toulouse. 
Aujourd’hui, Louna Mouret apprend sur le tas, véritable 
couteau suisse de l’association, entre demandes de  
financement, appels à projets et préparation de la journée 
du 25 novembre, journée internationale de lutte contre les 
violences faites aux femmes. À cette occasion, Olympe de 
Gouges aura un stand place du Capitole pour présenter 
son action au grand public et proposera au Centre cultu-
rel Le Chapeau Rouge à Saint-Cyprien une exposition 
Femmes libres. À son image.
 

ELLE S’ENGAGE

Louna
Mouret, 
ADJOINTE DE DIRECTION DE 
L’ASSOCIATION OLYMPE DE GOUGES

FEMME DE TÊTE 

UNE MAISON PAS COMME LES AUTRES…
Un parquet chevron, des nappes à carreaux, un 
patio envahi par la végétation. Au 45 rue Jean de 
Pins à Toulouse, jouxtant les locaux administra-
tifs d’Olympe de Gouges, « La Maison d’à côté » 
est un restaurant pas comme les autres. C’est là 
que travaillent des femmes en réinsertion, soute-
nues par l’association. On s’y régale de plats mai-
son à prix modique mais c’est aussi un espace qui  
accueille régulièrement des expositions, débats, 
films, etc. Un beau moyen de soutenir la cause.


